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[30i.e., 130] CHAPITRE IX.
DU SEMINAIRE DES SAUUAGES.

OUS auons tenu cette année dans nos Seminaires
des Montagnets, des Algonquins, & des Hu-
rons. Les Seminariftes font de conditions bien

differentes aufli bien que d’aages; les vns nous font
donnez pour toufiours, & nous les auons éleuez chez
quelque familles, & caufe de leur ieuneffe; les autres
demeuroient auec nous afin d’eftre inftruits en la
Foy, & és vertus chreftiennes: les vns n’ont refpiré
que la liberté, les autres fe font faits plainement
inftruire, & ont receu le fainct Baptefme. Bref, ie
puis dire que le Seminaire s’eft veu dans la bonace
& dans la tempefte, dans la profperité & dans 1’ad-
uerfité: Mais pour defcendre en particulier.

Celuy des Hurons qui a reiiffi par excellence, eftoit
vn homme aagé d’enuiron cinquante ans, il n'y a
point d’aage qui ne foit propre pour le Ciel, on a tant
crié qu’il falloit auoir foin particulierement des ieunes
plantes, qu'on ne deuoit efperer aucun [131] frui®
des vieilles fouches, & Dieu nous fait fouuent co-
gnoiftre le contraire; Ce bon homme ayant oiiy par-
ler de Dieu en fon pais, prit refolution de defcendre
a Kebec, & d'y paffer vn hyuer, afin d’apprendre 2a
le cognoiftre. En chemin il rencontra Iofeph Te%a-
tirhon qui fortoit du Seminaire, qui le confirma forte-
ment dans fon deffein, luy donnant vn chappelet
pour marque de fon amitié: Eftant arriué aux trois



